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Amélie Nothomb
Romancière belge



    
    
    
      	
        Née en 1967 à Kobe (Japon)
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Hygiène de l’assassin (1992), roman
          
	
            Stupeur et Tremblements (1999), roman
          
	
            Une forme de vie (2010), roman
          



      

    



    Belge née au Japon en 1967 dans une famille de diplomates, Amélie Nothomb passe son enfance et son adolescence entre l'Asie et les États-Unis, au gré des affectations paternelles.

    Elle obtient une licence de philologie romane à l’université libre de Bruxelles. Après un retour avorté au Japon, son premier roman, Hygiène de l’assassin, parait en 1992, et inaugure une activité de publication abondante et métronomique. Nothomb se met elle-même en scène dans plusieurs de ses courts récits, qui narrent souvent des troubles relationnels entre une victime et son bourreau. Le dialogue est sa forme d’expression privilégiée.

    Figurant parmi les auteurs francophones les plus lus aujourd’hui, Nothomb connait par ailleurs une exposition médiatique exceptionnelle.

  
Une forme de vie
Un échange épistolaire hors du commun…



    
    
    
      	
        Genre : roman épistolaire
      

      	
        Édition de référence : Une forme de vie, Paris, Albin Michel, 2010, 180 p.
      

      	
        1re édition : 2010
      

      	
        Thématiques : guerre, Irak, correspondance, écriture, littérature, obésité, mal-être
      

    



    Une forme de vie a été publié en aout 2010, au moment de la rentrée littéraire. Il a été accueilli très positivement, les critiques le citant parfois comme le meilleur roman d’Amélie Nothomb. Il a également été repris dans la première sélection du prix Goncourt 2010. 

    Cette œuvre consiste en une correspondance fictive entre Amélie Nothomb, l’auteure, et Melvin Mapple, un soldat de l’armée américaine posté en Irak. À travers cette relation un peu particulière, l'écrivaine évoque sa propre correspondance avec ses lecteurs et sa conception de la communication.

  
RÉSUMÉ



    
    L’HISTOIRE DE MELVIN MAPPLE



      
      Dans une lettre à Amélie Nothomb, Melvin Mapple se présente comme un soldat américain de 39 ans en poste à Bagdad depuis plus de six ans, entré dans l’armée à 30 ans. Avec l’argent qu’il gagne à l’armée, il explique qu’il s’achète des livres ; c’est comme cela qu’il est tombé sur un roman d’Amélie Nothomb, qu’il a adoré. 

      En réalité, comme on l’apprendra par la suite, Melvin est un obèse désœuvré qui vit à Baltimore. À 30 ans, sans emploi et sans revenus pour se nourrir, il est retourné chez ses parents. Sa mère lui a acheté un ordinateur et il a commencé à concevoir des sites Internet. Toujours assis devant son ordinateur et en train de grignoter, il s’est mis à grossir rapidement. Mais il ne s’en est rendu compte que trop tard. Ses parents l’ont alors rejeté et il s’est installé dans un entrepôt. Depuis, il ne sort plus et ne voit plus personne.

      Ayant lu tous les romans d’Amélie Nothomb, il désire lui écrire et, pour attirer son attention, il falsifie son histoire. Il a lu un article évoquant un problème d’obésité chez les soldats américains qui lui donne l’idée de la supercherie.

    

    UNE CORRESPONDANCE ATYPIQUE



      
      Lorsqu’Amélie Nothomb, devenue épistolière car, durant son enfance, elle devait écrire à son grand-père, reçoit la lettre de Melvin, elle se montre d’abord un peu sceptique : elle ne saisit pas très bien pourquoi ce soldat s’adresse à elle. Il lui écrit car « il souffre comme un chien » (p. 7) et pense que l’auteure pourrait le comprendre. Pour éviter une vraie réponse, elle lui envoie ses livres traduits en anglais dédicacés. Melvin, de son côté, ne comprend pas pourquoi Amélie lui envoie ses romans : il les a déjà tous lus, c’est bien pour ça qu’il a choisi de lui écrire. L'écrivaine lui demande d’en dire un peu plus sur lui. Melvin se présente. Il dit aussi que sa santé se détériore et qu’il est très fatigué. Amélie s’inquiète pour lui. 

      Melvin explique alors que la nourriture est pour lui une véritable drogue et qu’il souffre d’obésité. Ce mal se répand de plus en plus au sein de l’armée américaine : pour certains soldats, manger est un moyen de répondre à l’horreur des champs de bataille. Melvin a grossi de 100 kilos depuis qu’il est en Irak. Il personnifie sa graisse et lui donne le nom de Shéhérazade. À la fois émerveillée et complètement ahurie par cette lettre, Amélie lui demande de continuer à raconter. Dans sa lettre suivante, Melvin lui explique qu’il lui faut bien ça pour supporter les atrocités commises dans la guerre : « Sans métaphore, je porte le poids de mon crime. » (p. 39) Il avoue par ailleurs à l’écrivaine qu’il a vraiment l’impression qu’elle le comprend et qu’il veut « exister pour elle » (p. 57). 

      Amélie évoque de son côté sa correspondance avec ses propres lecteurs et en profite pour dire qu’elle préfère les lettres courtes. 

    

    QUAND L’OBÉSITÉ DEVIENT UNE ŒUVRE D’ART 



      
      Dans une de ses lettres, Melvin explique que sa graisse est en quelque sorte son œuvre. Ce n’est pas une œuvre artistique, mais une œuvre qui a du sens. Quand il se voit grossir, il est, d’une certaine façon, fier d’être capable de cela. Amélie le prend au pied de la lettre et lui parle du body art : elle lui propose de transformer son obésité en œuvre d’art. Elle lui parle d’une étudiante en art qui avait fait son mémoire sur l’anorexie qu’elle était en train de vivre : elle avait rassemblé dans un syllabus des photos et une description de l’évolution de son amaigrissement. 

      Amélie, qui ne se doute pas des proportions que va prendre son idée, propose à Melvin de faire la même chose, c’est-à-dire de prendre régulièrement des photos de lui, et de noter tous les chiffres et les symptômes physiques et mentaux de sa prise de poids. Melvin répond avec un grand enthousiasme : il en a parlé à ses copains qui trouvent l’idée géniale et le soutiennent. L’auteure est un peu gênée : elle ne s’attendait pas à un tel engouement et se rend compte qu’elle a en fait fourni à Melvin et à ses amis obèses un prétexte pour continuer à grossir. Or ils risquent d’en mourir.

    

    UN RETOUR REDOUTÉ 



      
      Melvin évoque ensuite son inquiétude par rapport à son retour aux États-Unis car il a pris 130 kilos. Comment vont réagir ses proches ? À lui seul, il a fondé une famille : Shéhérazade est sa femme et la graisse est leur enfant. Heureusement, son projet artistique le sauve. Pour avoir plus de crédibilité, il voudrait trouver une galerie d’art qui le soutienne. Amélie prend donc contact avec la Galerie Cullus à Bruxelles, qui accepte d’inscrire Melvin Mapple à son catalogue, moyennant l’envoi d’une photo de lui, nu. 

      Amélie reçoit la photo. « On y voyait une chose nue et glabre, tellement énorme qu’elle débordait du cadre » (p. 111), explique-t-elle. Cullus demande alors une photo de Melvin en costume militaire. Amélie transfère la demande au soldat, mais celui-ci ne répond pas : cela ferait s’écrouler la supercherie qu’il a mise en œuvre. Toujours sans nouvelle de lui un mois et demi plus tard, l’auteure fait des recherches dans la base de données de l’armée américaine : elle trouve un certain Howard Mapple basé à Bagdad, mais pas de Melvin. Elle écrit alors à ce Howard et celui-ci lui répond, dans une lettre très peu aimable, qu’il ne veut plus avoir de lien avec Melvin et qu’elle n’a qu’à lui écrire à Baltimore. Amélie pense que Melvin a enfin pu rentrer chez lui après la guerre et lui écrit une lettre.

    

    UN MENSONGE INCROYABLE



      
      Amélie reçoit finalement une réponse de Melvin. Elle lui répond joyeusement, mais elle se rend compte que l’écriture de Melvin a changé. Elle pense que son retour chez lui est très difficile et qu’il en perd tous ses repères. Elle reçoit alors une nouvelle lettre de Melvin lui expliquant qu’il n’est pas soldat à Bagdad : c’est son frère, Howard, qui est, lui, posté là-bas, qui recopiait ses lettres et les envoyait à l’écrivaine. Lorsqu’Amélie a demandé une photo de lui en uniforme militaire, Melvin a été pris au piège : il n’existe pas d’uniforme en taille XXXXL et son frère, excédé, a refusé de continuer ce petit jeu. Melvin a alors préféré ne plus rien écrire à Amélie. Celle-ci est sidérée par cette lettre, mais elle n’en veut absolument pas à Melvin de lui avoir menti. 

      Elle décide d’aller le voir et achète un billet d’avion. Dans l’avion, elle lit la dernière lettre de Melvin, touché qu’elle fasse un tel voyage pour le voir. Ensuite, elle se rend compte que ce qu’elle est en train de faire n’est pas très raisonnable
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